
Montréal, le 4 juillet 2003 

 

 

Madame la Présidente, 

 

J’aimerais porter à votre attention le communiqué paru récemment sur le site de 

Tennis Canada concernant  le nouveau stade de tennis de Toronto. 
NEWS  

10 millions pour le nouveau stade de tennis de Toronto 

 

Tennis Canada annonçait aujourd'hui qu'il recevrait une aide financière de 10 millions de dollars pour 

réaliser le projet de construction d'un nouveau centre de tennis de 35 millions à Toronto, sur les 

terrains de l'université York. 

  

À la fin du match Safin-Canas qui prenait place au Court central, une délégation de dignitaires, 

composée de représentants de Tennis Canada, des gouvernements fédéral et provincial, ont fait 

l'annonce tant attendue des milliers d'amateurs de tennis.  

" L'annonce d'aujourd'hui est un grand pas dans la réalisation de nos nouvelles installations qui 

sauront répondre aux besoins de notre clientèle locale, nationale et internationale ", déclarait Bob 

Moffatt, président directeur général de Tennis Canada. " Nous apprécions énormément 

l'investissement des deux paliers de gouvernement dans le développement du tennis au Canada. "  

 

La subvention a été obtenue du programme d'infrastructures Canada-Ontario. Cette somme de 10 M$ 

sera partagée également entre le gouvernement provincial et le gouvernement fédéral. Tennis 

Canada estime que le nouveau Centre devrait avoir des retombées économiques de 1,1 milliard de 

dollars d'ici 15 années.  

 

Monsieur Maurizio Bevilacqua, secrétaire d'État (Sciences, Recherches et Développement) se dit 

réjouit que " l'investissement du gouvernement du Canada procurera une infrastructure de première 

classe pour le développement de nos nombreux athlètes talentueux. Le nouveau centre améliorera 

également l'infrastructure récréative de la communauté et permettra au Canada d'attirer le plus haut 

niveau de compétitions internationales. "  

 

" Des installations modernes pour l'entraînement et les compétitions sont essentielles pour encourager 

le développement du tennis auprès de la jeunesse ontarienne ", commentait monsieur David 

Tsubouchi, ministre de la Culture, " Non seulement le nouveau Centre national de tennis fera la 

promotion de la qualité de vie par l'exercice physique, mais il procurera de nouvelles infrastructures 

primordiales pour le développement du tourisme et des loisirs en Ontario. Nous devons être prêts à 

faire face à une demande sans cesse grandissante. "  



 

Selon les plans proposés, le nouveau centre sera équipé d'un court central pouvant accueillir plus de 

12 500 spectateurs, avec la possibilité de s'agrandir jusqu'à 14 500, un court secondaire de 5 000 

places, ainsi qu'un Court 1 de 3 000 sièges, 12 terrains extérieurs avec huit terrains intérieurs pour le 

développement du sport à l'année longue et pour des programmes communautaires. Le site 

permanent de 15 acres sera étendu à 20 acres durant la tenue des Internationaux du Canada et 

deviendra la résidence permanente de Tennis Canada et de l'Association de tennis de l'Ontario.  

 

La capacité du court central, qui sera muni de sièges confortables avec des appuis bras et des porte-

gobelets - contrairement aux bancs-gradins de l'actuel stade - pourra être portée à 14 500. Les plans 

prévoient également l'aménagement de 6 000 sièges de choix dans la section inférieure du stade et 

de salons corporatifs avec vue sur le terrain ainsi que des bureaux pour le tournoi, des installations 

pour l'entraînement et des bureaux administratifs.  

 

La semaine dernière, Tennis Canada, annonçait la signature d'une entente de bail a long terme avec 

l'université York pour construire le nouveau centre de tennis, au coût de 35 M$ sur la partie Ouest du 

campus. La construction devrait être complétée en mai 2004.  

 

Le nouveau Centre de tennis sera un atout important pour Tennis Canada et le développement du 

sport en Ontario. Bien que les championnats internationaux, qui ont lieux pendant la saison estivale, 

ont une importance primordiale pour les affaires de Tennis Canada, le centre jouera un rôle important 

dans le développement des programmes communautaires, les championnats juniors et seniors 

provinciaux et nationaux ainsi que des cliniques d'entraînement tout au long de l'année.  
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 J’aimerais aussi vous citer un article d’Éric Trottier,  paru dans La Presse, le 4 juin 

2002, suite à l’annonce de la subvention de Québec de 6,4 millions et 3,3 millions de 

la ville de Montréal. 

 
M. Lapierre et le ministre Boisclair estiment que le projet d’agrandissement permettra à 

Montréal de se maintenir dans le peloton de tête des grands tournois de tennis et d’être en 

posiition au cas où les bonzes du tennis mondial décideraient de réunir les deux tournois 

canadiens —Ies Internationaux masculins et féminins— en un seul tournoi, qui sont 

actuellement partagés entre la Métropole et Toronto. « On veut être prêt » a-t-il dit. 

Montréal ne sera pas la seule à être « prête » : la Ville de Toronto se prépare elle aussi à 

construire un nouveau centre de tennis « qu’on pourra qualifier de nec plus ultra des 

complexes sportifs » dit Tennis Canada sur son site Internet.  

 



Comme nous l’a expliqué M. Lapierre, les deux tournois avaient été scindés à 

cause de l’intervention d’Imperial Tobacco, qui insistait pour que les tournois soient 

présentés en alternance. Si jamais l’ATP (les « bonzes » du tennis mondial dans 

l’article de M. Trottier) décidaient d ‘éliminer une ville, je ne crois pas que ce serait 

forcément Toronto. Contrairement au CTPJ, Toronto a obtenu une aide financière 

du gouvernement fédéral et Monsieur Bob Moffatt, pdg de Tennis Canada, en fait le 

patron de M. Lapierre, présent à Toronto, n’était pas à Montréal le 3 juin 2002, lors 

de l’annonce  de la subvention provinciale et municipale.  

 

Si jamais les deux tournois étaient réunis, comme le commanditaire Imperial 

Tobacco n’est plus dans le portrait (ni d’autres commanditaires d’ailleurs), il est 

facile de penser que le choix des bonzes se ferait à l’avantage de Toronto, une 

décision devant laquelle  M. Lapierre n’aura d’autre choix que de s’incliner de 

bonne grâce puisque Toronto avait déjà les tournois avant que n’intervienne 

Imperial Tobacco. 

 

Comme le CTPJ est situé dans un parc qui dessert un arrondissement qui compte 

le moins d’espaces verts per capita, compte tenu aussi des étés de plus en plus 

chauds que nous connaissons depuis quelques années, de la gentrification du 

quartier Villeray, une population qui à plus ou moins brève échéance n’acceptera 

plus qu’on rogne dans les espaces verts collectifs, compte tenu aussi de l’onde de 

choc que ne manquera pas de provoquer les nouvelles installations de tennis 

Canada dans le parc Jarry (il ne faut pas se leurrer : la présentation de plans 

électroniques, aucune maquette avant/après, les renseignements de mesures qu’on 

a de la difficulté à connaître ne donne qu’une faible idée de l’impact qu’aura ces 

nouvelles installations dans le parc) lorsque les gens verront de visu l’espace 

qu’aura gruger Tennis Canada, l’opposition s’organisera.  

 

Imaginez si en plus les gens se rendent compte que nos élus ont laissé se 

construire un éléphant blanc! (car il y en aura forcément un, soit à Toronto, soit à 

Montréal). 

 

Pourtant, la quadrature du cercle avait été résolue avec la recommandation de la 

première consultation publique tenue en février et en mars dernier à l’effet que 



Tennis Canada s’en tienne à ses limites de 1995. Une recommandation qui avait le 

mérite d’assurer la paix sociale sans rien enlever à Tennis Canada.  

 

Merci beaucoup de m’avoir lu. 

Marielle Gaudreault  


